
B r u g e s . — La nuit dernière, vers minui t , les 
habitants de la rue des Armuriers, à Bruges, ont 
Ml réveillés par des cris déchirants de : Au meur ­
t r e ! A l'assassin! Ces cris lurent entendus par 
quelques personnes qui se trouvaient au café 
Kn'istliffUe et qui s'empressèrent de se rendre au 
domicile du cordonnier He Jonghe où la scène se 
passait. Ledit cordonnier venait de rentrer chez 
lui quand sa femme malade le pria de lui donner 
un verre d'eau avant qu'il se couchât. Pour toute 
réponse, elle reçut des coups de tranche! au bras 
et au front qui la mirent dans une position alar­
mante. 

Klles'élança vers la fenêtre qu'elle brisa et ap­
pela au secours. La sans de la malheureuse .jaillis­
sait si \ iolemment qu'on en voit encore des traces 
le kang de la façade et sur le trottoir . Lei person­
nes présentes Urent preuve de courage e t d e d é -
vouement ; ils t 'etnparèreal <ie De Joojrhe pour le 
remett re anautts entre les mains d>-la police, et 
secoururent lapauvrevio.tiui->,eu attendant que les 
.1 ..'leurs Naeys et Vanden Bosselle vinssent lui 
prodiguer tous leurs soins. Son état, quoique «ra­
ve, laisse un legar espoir. Les époux De Jonghe 
n'étaient mariésqoe depuis quatre mois. 

É T A T - C I V I L — R o u b a i x . — D É C L A R A I IONS M 
U M i a c a i du 13Janvier. — Georges llorent, rue .les 
Récollets. — Emile Dueoulombier, rue du Tilleul, 
gBC. — Lou i s t )u i | i iesne , r u e V a u c a n s o n . — J o s é p h i n e 
K b i t s , rue de l'K.peule. Cél ine Lec l e i eq . r w B w h 
rrwaeK, W.—Quhrielle Hurinkoaeke, Grande-Place, 
•I. — J e a n n e Houcbe , rue d 'Aluni . — Alice De le inme , 
rue .Iules Deregaaurourt. ls. — Sïlvic Follet, rae de 

M o a r e a u x . — Roaaaia Ilil l i . iu. i ne ( ' . .Ibert . :{H.—Louis 
f le lanno.v. p lace du Tr i . lion, 10. — M vul.v.K. Henr i 
D e l a p l a c e , JiO a n s , b o u l a n g e r , et M a r k D e b r y n e , 30 
u n s . r e p a s s e u s e . - - DacÉa du 13Janvier . Léon lîuti-
l a n g a r , 1 an :'. a tnis , c h e m i n des C o u t e a u x . — Mélanie 
S p r i e t . I an s mois , r ue Y a u c n n s o n . \i. — H e n r i e t t e 
B o u e l i e r , 1 a n i' mois , r ue ou l ' a v s . 38, — P a u l Oe-
luvn , <!0 a n s , c o r d o n n i e r , r u e Na in . 3 1 . — C l é m e n c e 
V i e n n e . G mois , r u e Ste-F.lisnbet II. g},— Mar ie I l au-
w. us. I an Q mois, rue des Arts, £31. 

T o u r c o i n g . — I>KCI AKATIONS DC NAISSANCES OU 
13 janvier. — George* Diiimuttre, rue du Bus. — 
Mathilde Deamettn, me de T.nirnny. - Kadoxie Le-
• lereq, rue du Brua-Pain. — Emeal May, rue des Cu­
ti I an s. — Georges Desunaont, rue Winoc-Choquel.— 
In . i s du 13 janvier.— Sophie Moula:, ne, 61 ans, sans 
profession, à la Croix-Rouge.— Philippe Welcomme, 
ô.'îajis.s mois, journalier, Hôpital-Civil. ••- Kudoxie 
Cattcau, t l ans'lu mois, rattarhease, ruedelaFerme. 
- Juliette ('attrait. 43 an* 1 mois, sans profession, 
rue Sainte-Germaine. Marguerite DelmaKum, 1 
mois, rue du Cliateau. Jeanne SI Jean, 7s ans 11 
mois. Mlle île la charité, llùtrl-liieu. 

LETTRES MORTUAIRES i 0 ORITS 
iMPRiME»ucAi.PREnKt!not:x. — A V I S G R A T U I ? 
daus le Journal de Roubaix (Grande édition), et 
dansle Petit Journal de Roubaix. 

FAITS DIVERS 
M . P a u l B a u d r y . — I n de nos p i n grands 

artistes français, M. l'aul Baudry, membre de 
l 'Institut, esl en ee moment à tonte extrémité. 

L'illustre peintre a été atteint lundi soir d'une 
•attaque de paralysie et, depuis, son état est deve­
nu de plus en plus grave. 

L e d r a m e d u b o u l e v a r d P é r e i r e h P a r i s . - l a 
pension de fam il le tenue boulevard Péreire à Paris 
par sue dame Gilbert d M Bile; M m e ] I été, 

avant-hier , le théâtre d'un événement qui a causé 
te plus vil'ènioi parmi la clientèle cosmopolite de 
eet établissement. L'un des plus anciens pension­
naires est M. Keiflenberg, ancien lieutenant aux 
chasseurs d'Alrique et dont le père, historiographe 
militaire distingué, esl maire d'un.- importante 
commune de Seine-ot-Oise. L'ancien officier était 
déjà présent lorsque Mines Gilbert achetèrent le 
li.nds. et ee l'ut lui qui les aida à régler l'all'aire. 

Itevenn l ' intime de Mme I rai est mère .le 
plusieurs enfants, il aurait , eans un moment 
•l'abandon, pris des engagements écrits M faveur 
•le ces derniers, Une brouille.-tant survenue entre 
Mme L. . . et M. Heillenbei'ir, celui-ci réclama les 
écrits compromettants, qui lui lurent refusés, H y 
« • i à eu sujet, tout dernièrement, une scène des 
p l w violentes. La querelle resommenva avant-
hier, en présence d'un client entré inopinément, 
M.Mariette-Bey, ingénieur civil, lils du célèbre 
ég> ptologue qui a créé le musée de lioulaq, M. 
ReilTeiiberg ayant levé la tnaiu sur Mme L . . . 

M. Mariette, indigné, crut devoir iat Tvenir. 
Insulté lui même de la façon la plus outrageante 
•et frappé d 'an coup de bouteille, l'ingénieur, qui 
est doué d'une vigueur peu commune, envoya. 
d'un sonili t, rouler sur le plancher son adver­
saire, M. Keiffetiberg se re lera , sortit de là pièce 

.-t. l 'armant d 'unooutean-poignaru, attendit dans 
leeouloir M. Mariette-Bey. 

Quelques instants après, ee dernier, passant sans 
défiance devant son. ennemi, tombait frappé de 
quatre coups de route,,u à U tempe, à la joue et à 
l'épaule droite. Prévenu par Mme Gilbert, M. Y.-
rilion, commissaire de police, a mis en état d'ar­
restation l 'auteur de cette tentative de meurt re. 
L e s b l e s s u r e s d e M. M a r i e t t e e x i g e r o n t d e l o n g ) 
soins, mais ne paraissent pas mortelles. 

L e f e s t i n d u p r é s i d e n t . — Le jour ou le 
Président de la République a [iris possession du 
palais national que le pays met à sa disposition, 
il a donué à souper et i danser. Voici l 'étonnant 
menu .lece t'astiu gargantuesque : 

SOOkiloff. de langoustes; 4,000 kilog. d'huîtres 
marinèes; 1,000 kilog. de coquillages; 300 dindons 
rôties; ISO dindes désossées; 500 dindes bouillies; 
loi) langues de ba ul'; M) jambons: 16 bu'Ufs eu-
tMta; 2,300 ki log. de pâtés de foie gras; 2,500 l i ­
t re* de consommé; 2 cuves de mayonnaise de vo­
laille.*; HUO gros saumons; 1,800 pieds de céleri; 
1,300 laitues; 6,000 pains français; 250 pains de 
A livres; IxJQOO litres de crème glacée; 3,000 litres 
de glaces assorties; 5,000 livres de gâteaux. 

Trois cents valets de pied ont servi ce souper 
monstre à dix mille personnes. 

P. S.— Ah! ça, ne faisons pas d'erreur, s'il 
vous stai t 1 

C'est du président de la République des Kiats-
J 'nis, M. deCleveland, qu'il s'agit, et d'une tète 
ii la Maison-Hlanclie dont les journaux américains 
on t apporté le compte-rendu. 

L e c r i m e d e l a r u e B e a u b o u r g à P a r i s . 
— Rue Beaubourg, à deux pas de la rue Turbigo, 
une jeune femme mariée à un marchand de vins-
t ra i teur , a été t rouve assassinée dans sa cave hier 
soir. En outre un vol important a été commis. 

Hier, M. Lapiaige, le mari de la victime,s'était 
sajuané à conduire à Bercy, en vue de lui procu­
rer une place à l'entrepôt des vins, le jeune frère 
de sj BaSMaU, M. Joran. 

Les deux hommes partirent ensemble de la rue 
.Beaubourg, vers une heure et demie : sauf deux 
eu trois, tous les clients de midi étaient part is . 
Mme Laptaige é ta i t alors tranquillement assise 
dans son comptoir. 

I n peu après cinq heures, M. Lapiaige et son 
beau-frère étaient de retour. 

Malgré la tombée complète du jour, la boutique 
n'était pas éclairée. M. Lapiaige y pénétra et 
appela sa femme. 11 n'obtint pas de réponse, t ne 
voisine, une fruitière, Mme Odoul, ne put le ren­
seigner. 

Très inquiets, M. Leplaige et M, lorau montè­
rent au pe'it logement qui surmonte la boutique. 
La porte étaii ouverte, et dans la chambre à cou­
cher régnait un .désordre indescriptible ; les ma­
telas et les draps ou lit avaient été bouleversés, les 
tiroirs des meubles fracturés, etc. b u premier 
coup d'o il, le marchand .'le vin se rendit compte 
que le logement avait été dévalisé. 

Quelques secondes apré», Je mari et le frère en­
traient dans la cave, dont la porte d'",ntrfe était 
fermée avec une targette. 

Au bas de l'escalier, un corps gisait dans le sang. 
(Jetait celui de la malheureuse Mm» 1-aplaige. Le 

front et la base du crâne étaient ouverts ; le bras 
droit était replié sous le cou. Le cadavre était déjà 
froid. 

M. Trobert, commissaire de police, prévenu, 
vint avec M. le docteur Hernheim et lit les cons­
tatations d'usage. 

Deux litres devin avaient été bus eu dehors des 
consommations dont le compte a pu être fait, ce 
qui sombre démontrer que le crime a été commis 
par deux ou trois individus. 

L'un d'eux aura demande quelque chose qui ne 
se trouvait pas dans la boutique et aura ainsi mis 
Mme Leplaige dans l'obligation de descendre à la 
cave,ou un compliceètait embusqué pour la guet­
ter . C'est un coup connu eu police, dans la no­
menclature des vols, sous le nom de vol mu raébmt. 
Celte fois, on l'a appliqué à l'assassinat. 

M. Taylor, chef de la sûreté, était sur le llièâtre 
du crime vers huit heures et demie. 

TRIBUNAUX 
C O U R D ' A S S I S E S D E L A S E I N E 

AmmTbmmém i3Jmnwimr. 

L 'a f f a i r e d e l a r u e R a m b u t e a u 

ASSASSINAT DE M EUGENE MATON D'ETRŒUNGT NORD) 

L'audience est reprise à 11 heures 13. M. le pré­
sident demande aux. accuses s'ils n'ont rien a d i r é 
depuis la dernière audience. Barbier. —C< st un 
mensonge odieux de dire que, j 'avais des é rai 1 tires 
aux mains; si j ' en avais eu le 1T>, ou aurai t pu les 
voir le lii; or, personne ne peut dire que j 'é tais 
égratigné. Llisa l'ichon. — M. Barbier m'a dit 
qu'il aveit écrit à Maton pour lui emprunter une 
somme de 1T),UHI francs et que, quand il étai t ebex 
lui, il a détrui t cette lettre avec d'autres papiers. 

Barbier. — Klle ment impunément. Klle voulait 
éviter de comparaître aux assis. S, et, depuis mon 
arrestation, elle m'a volé ZJBO0 fr. M. Cberret, 
commissionnaire eu llcurs,ditque Barbier vendait 
moins cher que les autres et pavait plus cher, ce 
qui faisait à ses concurrents un tort considérable. 
l.a déposition de M. Blanc qui est entendu ensuite, 
n'offre pas grand intérêt. M. Piquet, épicier, vient 
dire que Barbier l a i ap rè té 300 Dr. le 18 novembre. 

Adrès l'audition des témoins, la sèan. st sus­
pendue. A la reprise, M. l 'avocat-gènéral Banas-
ton prononce le réquisitoire. M*Comby, avocat du 
frère de la victime, qui se porte par t ie civile, 
prend ensuite la parole. 

Il réclame d'abord le restitution de ces t i t res , 
dont l'origine de l'ait pas doute. 11 s'attachera au­
jourd'hui à faire, avant l'avocat général, la dé­
monstration de la culpabilité de Barbier. 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPÉCIAL) 

D é c o u v e r t e d u c a d a v r e d u p r é f e t d e l ' E u r e 
— C r i m e , s u i c i d e o u a c c i d e n t . 

(m a t rouvé sur la voie ferrée, entre Aehères et 
Maisons-l.al'iilte, le corps de M. Barème, préfet de 
l'Kure. 

Le cadavre aura i t é té t ransporté sous un han­
gar à Maisons-LaOltte. 

Le préfet de l'Lure étai t hier à Paria et a été 
reçu dans la matinée par le ministre de l ' intérieur. 

D e u x c e n t s n a v i r e s p e r d u s 
Londres, 11 janvier . — i'n télégraphie au limes 

de ce matin que, dans la dernière tempête, environ 
'-ioo navires .ml été perdus. 

G r a v e m a l a d i e d u g é n é r a l d e s J é s u i t e s 
Kome, 1 I janvier . — Le père Beckx, général des 

Jésuites, est gravement malade à San liomenieo, 
entre Klorence et. Kiosole, où s'est retiré l 'état-
major de la compagnie de Jésus depuis l'expulsion 
des Jésnites de Home. 

Les dernières nouvelles portent: « Ktat rtation-
naire.» Le père Beckx était déjà pourvu, à cause 
de son grand âge, d'un coadjuteur, avec succes­
sion, le père Anderlcdy. 

Un sait que le père Beckx est belge, 
M . R u i z Z o r i l l a . — U n e t e n t a t i v e i n f r u c ­

t u e u s e . R e t o u r e n A n g l e t e r i e 

Londres, 11 janvier.— M. Zorilla, qui croisait le 
le long des cotes d'Lspagne, à bord d'un yacht 
anglais, a été poursuivi par un navire de guerre 
espagnol. Il a réussi à l 'échapper, et il esl attendu 
à Londres dans uns disnins de jours , sa tentative 
ayant échoué. 

L a r e i n e C h r i s t i n e m a l a d e 
Madrid, l t janvier . — La reine régente est 

légèrement indisposée à la suite d'un refroidisse­
ment. 

C e q u e M . P a u l B e r t f e r a a u T o n k l n 
Le t'iyaro publie une conversation de M. l'aul 

Bert avec un de ses rédacteurs. 
Dans cette conversation M. Paul Bert confirme 

qu'il compte s'embarquer pour l'Annam vers le L'5 
janvier . Il résume sa mission en deux mots : t ran­
saction et administration. Il s'occupera d'abord 
d'amener l'apaissement dans l'Annam en y éta­
blissant une administration paisible et civile, eu 
employant le moins possible de fouetionuaires et 
en remplaçant les fonctionnaires annamites par 
des mandarins tonkinois. 

M. Paul Bert songera ensuite à favoriser le com­
merce français, à a t t i rer les négociants par la créa­
tion île Comptoirs. Il a grande couliance dans un 
projet qui consiste à créer dans le protectorat une 
sorte d'iustitut réunissant les représentants a t t i ­
trés du commerce, de l 'Industrie et de la banque 
avec les pouvoirs civils eu vue d'étudier les ques­
tions économiques. 

Relativement à l'influence des missionnaires, 
M. l 'aul Bert dit qu'il se servira toujours d'eux, 
mais qu'il ne les servira jamais . 
L e p r o c h a i n c o n s i s t o i r e — E n c y c l i q u e a u x 

é v ê q u e s a l l e m a n d s 
Home, 11 janvier. — Daus le consistoire qui se­

ra tenu vendredi, le l'ape prononcera un discours 
sur sa médiation dans l'all'aire des Carolines. 

Léon X11I vient d'envoyer aux èvèques d'Alle­
magne une longue encyclique sur la situation re ­
ligieuse, l u exemplaire spécial a été envoyé au 
prince de Bismarck. Cette encyclique traite no­
tamment de l'éducation du clergé et d e l à liberté 
des missions dans les colonies. 
E n e r g i e d u n o u v e a u C o n s u l g é n é r a l 

d e F r a n c e a u C a i r e . — H i s t o i r e d e c o u p s 
d e c a n o n . 
Londres, M j a n v i e r . — L e nouveau Consul gé­

néral de France au Caire, le comte d'Aunay, n'a 
pas froid aux yeux,et il vient de prouver au khé­
dive qu'il faudra compter avec lu i . Voici ce 
que nous apprend une dépêche du Caire : 

Lorsqu'il a été reçu par le khédive pour lui 
prèseuter ses lettres de crèance,la citadelle n'avait 
pas tiré la Salve d'usage. U a réclamé, le khédive 
s'est excusé en met tant cette omission sur le 
compte d'un malentendu et hier la citadelle tirait 
une salve de dix coups. 

M. d'Aunay a trouvé que c'était insuflisant. U a 
exigé vingt et un coups de canon, une visite 
d'excuses du président du conseil , accompagné 
du grand-maitre des cérémonies du khédive 
et publication de l'apologie dans le Moniteur 
ioyptitn. 

Le khédive s'est soumis, ces conditions ont été 
remplies et M. d'Aunay s'est déclaré satisfait. 
L e p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e d a n o i s e . — 

D é m i s s i o n e t r é é l e c t i o n 
Copenhague, M janvier . — M. Herg, président 

duFolke th ing , adonné aujourd'hui sa démission 
à la suite de la confirmation du jugement par 
leouel il a été condamné à six mois de prison pour 

avoir contribué à éloigner par la^ force un fonc­
tionnaire de la police qui assistait à une réunion 
publique. 

Un scrutin a eu lieu pour l'élection d'un nou­
veau président, et M. Iierg a été réélu. Les mem­
bres dc la gauche ont voté pour sa réélection. 

P e r t e d u s t e a m e r « F r i s o n a » 
Berlin, M janvier. — Le vapeur Berlin, a r r ivé 

aujourd'hui à Brème, a amené quatorze hommes 
de l'équipage du steamer Fris-o..», parti le lOde 
Hambourg et qu i a sombre' dans la nui t du 11 au 
12 courant. 21 hommes de l'équipage, parmi les­
quels le capitaine, ont été noyés. 

Parmi ceux qui ont été sauvés, se trouvent le 
troisième officier et un passager. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondemta particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Assassinat du préfet de l'Eure 
Taris, 11 janvier, — Les recherches mites 

à propos ladécou verte du cadavre du préfet do 
l'Kuiv, sur la voie ferrée, près de Maisons-
Laflttte, semble démontrer qu'il y a eu assns-
•inat. 

Taris, 11 janvier. — I n monsieur bien mis 
a demandé hier au moment du départ du train 
de s h. 10 pour Kvreux, un carton lui donnant 
accès sur lo quai de la gare jusqu'au moment 
dn départ du train. Arrivé sur le quai, il s'in­
forma si le préfel dc l'Kure était dans le train 
puis revenu au guichet, il prit un billet dc 
I r e classe ul mon ta d a n s le convoi . 

C'est la seule piste, q u e su ive In jusl'ice j u s ­
que, mai i i tonai i l . Le chef de la s u i v i e esl par t i 
ce mutin pour Maisoua-ljainUc. 

Explosion à la cartoucherie de Douai 
Douai , 11 j a n v i e r . — l.a c a r t o u c h e r i e dc 

Douai vient d ' ê t r e le t h é â t r e d ' u u c explosion 
t e r r ib l e q u i , si e l le n ' ava i t é té localisée, aura i t 
pu l'aire un n o m b r e cons idérab le dc v ic t imes . 

C'est (Iniis un .les a t e l i e r s r é se rvés à la d é ­
molit ion des c a r t ouches h o r s d ' u sage que l 'ac­
cident s'est p rodu i t . 

Une femme a t t a c h é e s r é t a b l i s s e m e n t a v a i t 
fait chauffer une b r ique qu i lui s e rva i t de 
b o u i l l o U e c t , p a r u n c i m p r u d e n c e inexp l icab le , 
elle t ' ava i t déposée un i n s t a n t s u r u n e t o n n e 
d c p o u d r e . 

U n e d é t o n n a t i o n formidable st; lit e n t e n d r e ; 
les m u r s s ' éc rou lè ren t , le loit s 'affaissa, d e s 
projec t i les é n o r m e s fu ren t lancés d a n s t o u ­
tes d i r ec t ions . 

On crut un i n s t a n t eu v i l l e s l ' explosion de 
la p o u d r i è r e q u i s e t r o u v e s u r les r e m p a r t s 
tant la secousse lu t t e r r i b l e . 

Les o u v r i e r s qu i é taient d a n s l 'a te l ier sous 
la d i rec t ion d 'un a r l i l i e i e r , ont é té p lu s ou 
mo ins g r i è v e m e n t b rû l e s . Q u e l q u e s - u n s ont 
dû ê t r e t r a n s p o r t é s à l ' H ô t e l - D i e u . 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 1 I janvier . — 1 n conseil d.-s ministre a 

été tenu ce malin ^ l'Elysée. M. Orévy a lu le mes­
sage qui sera communiqué aujourd'hui au l 'arle-
nii'iit vers 1 li. \\1. 

La déclaration ministérielle sera lue samedi. 
A l'occasion dosa réélection, et sur la proposi­

tion de M. Demôte, M. Grèvy a signé les décrets 
accordant leur grâce entière ;V tous les condamnés 
«lui subissent actuellement leur peine pourcr imes 
et délits politiques et de presse commis depuis 
1*70. 

Il a également accordé uu eertaia nombre de 
réductions de peines pour des crimes et délits de 
droits communs. 

L e s s o u s - s e c r o t a i r e s d ' E t a t 
Paris, 11 j anv ie r .— M. de la Forgées! nommé 

•nom secrétaire d'Ktat aux colonies; M . Peytral . 
sous-secrétaire aux finances. 

L e s a r m e m e n t s d e l a G r è c e 
Londres. 12 janvier . — Le Standard a reçu 

d'Athènes la nouvelle que la Grèce, en répondant 
aux puissances, exposera les motifs qui l 'empê­
chent de désarmer. 

L e p r i n c e A l e x a n d r e à Cont . tc»nt inople 
Londres, I l janvier . — Le Daily AVwi dit que 

le prince Alexandre est attendu à Constantinople 
où il recevra l ' investiture de gouverneur de Kou-
mèlie. 

L a v i c e - r o y a u t é d ' I r l a n d e 
Londres, M janvier . — Le cabinet anglais pré­

pare un bill supprimant la vice-royauté en Irlande. 
. + 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(De nos correspondants particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

Séance du Jeudi 14 janvier 1885 
Présidence de M. BukSc 

La séance est ouverte à i heures. 
M . l e P r o u v o s t d e L a u n a y constate que sur 

1H"J abstentions dans l'élection du président de la 
Chambre, il y a 1 14 républicains, t Applaudisse­
ments à droite) 

Onprocède a. l'élection du troisième questeur. 
L e M e s s a g e 

M. Jules Orévy donne lecture du message. U 
débats parties remerciements aux deux Chain bres; 
il dit que rassemblée nationale, en le réélisant, a 
montré que, conformément au v o u du pays, 
elle a voulue maintenir la République, seul gou­
vernement convenant à notre démocratie. 

11 ajoute que pour oonsever et consolider la Ré­
publique, il importe d'assurer la stabilité gouver­
nementale et ministérielle, il teunine par l'éloge 
de l'armée qui a prouvé au l'oiikm, sa valeur et 
son dévouement. 

S É N A T 
(De nos correspondants particuliers et par FIL SPECIAL) 

Séance du i4 Janvier 1880. 

Présidence do M. C.VIINUT, doyen d'âge 
l.a séance est ouverts à une heure. 
Le scrutin a lieu de 1 h. à i pour l'élection du 

président. 
Votants, 17o. — Majorité absolue, 87. — Suf­

frages exprimés, 1 5 1 . — fiulletins blancs, 2 2 . — 
Voix diverses, -i. — M. Le Hoyer, 14(1 voix, élu. 

Sont ensuite élus vice-présidents MM. l lum-
bert, 1 17 voix ; l 'eyrat , U-i ; Magnin, 1 » ; Tes-
serenc de Hord, Ï3t ; voix diverses: 14. MM. de 
Verninac, Barbey, Develle, C.uyot, Lavalide et 
Frézoul sont élus secrétaires. 

I n second tour est nécessaire pour M. Léon 
Clément, candidat de la droite quiser a sûrement 
élu. 

Grand T h é â t r e de R o u b a i x (Hippodrome). — 
Bureaux â d li.Mpl; lliil.à 1 li.:![4. — Dimanche 17 et 
lundi 1S janvier ISSU. — Pour la première fuis en 
France, par traité spécial pour deu\ représentations 
seulement: L'immense succès Européen par la troupe, 
clio'urs et orchestre du théâtre de l'Aleazar-Royal de 
Bruxelles, avec le concours de Mlle V. Ilervey. de 
l'Opéra ; M. Thierry, de l'Opéra-Comique.et M.Lary, 
de la Renaissance ; 

L'ETUDIANT PAT'VItE, opéra-comique en 3 actes 
et I tableaux, paroles franchises d'après Scribe, par 
MM. A. Hcntiequinet A. Valabrègue, musique de Cli. 
Mill.ecker. 

Prix des Places : Loges et Baignoire?, ô fr.; Fau­
teuils d'orchestre, 4 fi'.; pourtour,i fr.ôO; Ire galeries 
de face numérotés, 1 fr.75; Ire galeries de côté, 1 firJS; 
2me galeries, ..U cci,i. 

Cartes de faveur généralement suspendues. Le 
spectacle sera terminé à 11 heure* l i | . 

JOURNAL DE LfJEUNESSK — Sommaire de la 
6 8 5 ' l iv ra i son (16 j a n v i e r 1880). T e x t e : L e c a p i t a i n e 
B a s s i n o i r e , p a r J . G i r a r d i n . — Pi l iou , p a r P . des 
Mal i s . — P e r s p e c t i v e d e s p l a n s i n c l i n é s , p a r F r é d é r i c 
D i l l aye . — Les n a u f r a g é s de la C a l y p s o , p a r le c a p i ­
t a i n e M a y a s - R a i d , t r a d u i t d e l ' a n g l a i s pa r M"" G u s t a v e 
D e m o u l i n . — G r a n d , p a r Mar ie S t r a l i l . 

Dess ins : Tofani , d ' H e n r i e t Pranislii i i loilT. A. F e r d i -
n a m l u s . 

B u r e a u x à la l i b ra i r i e H a c h e t t e et C",~9, b o u l e v a r d 
S a i n t - G e r m a i n , à P a r i s . 

GRAND THEATRE DE LILLE 
On sait que M. Alhaiza se propose de monter le 

Ce/. Tous les dilettantes se réjouissent d'ouïr le 
nouvel opéra de Massenet, dont lu musique répond 
si bien aux goûts précieux et raffinés de cette lin 
de siècle. Cette musique n'est, en effet, ni 
bruyante ni mélodramatique. Elle est suave, ex­
trêmement douce et finement capiteuse. F.lle exale 
un parl'umdiseret et marqué au coin d'unesuprènie 
distinction. En un mot, (die a foules les qualités 
exquises que nous trouvons dans le S a v o n d e s 
P r i n c e s d u C o n g o de la maison V A I S S I E R 
F r è r e s . Qu'on m s'édoune pas de celte assimila­
tion; car tous les ar ts sont frères, et la parfumerie 
a été élevée, par la maison Vaissier, à la hauteur 
d'un ar t . 12089 

KOWEMIYELLE! ^ i B
u K r a v ? ! e u H 

m'était resté une toux sèche, dont .je ne pouvais 
être maître . Mon curé m'a donué le conseil d'user 
de VOS Cellules d'essence de Pin d'Autriche et. 
gràee à elles, aujourd'hui je ne tousse plus, .le 
vous rem. icie, Monsieur, et je serais heureux si 
ce témoignage de satisfaction que j e vous adresse 
pouvait se rv i ra faire connaître l'efficacité de vos 
merveilleux produits. 

Alexis DESCHAMPS, ancien professeur, Bordeaux. 
N. K. — Les personnes qui ne peuvent pas avaler 

les ( cllules [2fr.50] doivent reeourirau S*ran\sfr.i 
OH " la Péêe (l fr. :,(>) au Pin d'Autriche qui ont 
la même efficacité que les Cellules et sont envoyés 
franco par la pharmacie Talion, I'.», avenue d'An-
Un, Paris. 12070d 

Laai I t i «>n«-lii<<•-. iM-îilijt»-!--- t u e n t l e 
I luii 'u d e I n | t o p t i i l » t i o i t f r u n r a U e . — 
Mou rhume négligé, que mon médecin ne pouvait 
guérir, a disparu ea huit jours , grâce aux D r a ­
g é e s R u s s e s que vous lii'avez envoyées. Dans 
ne..) cœur est à jamais gravé, pour ce précieux 
médicament, une reconnaissance éternelle. Ci-joint 
3 francs, en un mandat-poste pour deux flacons 
destinés à un parent atteint de bronchite chroni­
que. 

L. RlOER, épicier, 
ia067d Hue de l'Kpeule, S.i, à Roubaix (Nord). 

V i l l e r s B r e t o n n e u x , Somme, le 8 Juin 1885. 
.le ne puis qqe vous remercier des bons effets que 
m'ont produits vos Pilules suisses contre mes vo­
missements, fraîcheurs dans le dos et éblouisse-
rnents. Après avoir fait usage de vos Pilules 
suisses, je. me suis t rouvé, on ne peut mieux et 
depuis lors je n'ai rieu ressenti. P , Demonchy; à 
M. Hertsog, pharmacien, '28. rue de l i rammont, a 
Paris. 180064 

aucun 
J ' c f A i i ^ r c t i i c f ' . 

Leur roam' iinit'erMPtlr vnt fontlfi*: 

10 Sur l.ur SUPÉRIORITÉ .1 Lin peiMUite EFFICACITÉ 
CUIISUIITS p.i .1". •iicil.-citi* île tous ! . . Militant 

.1.. farta, ..iii-i .in- i'.u'.!•• il.re- *• YÂtaUmie .1» 
IU.'J.'CUH' tic l'r..ti<v. .-.iiitr.. l.-s R U u n i P i , B r o n ­
c h i t e s , X r r i t a t l o n n P o i t r i n e cl . i . Gorg-e . 
2 0 Sur Lin C o m p o s i t i o n , I oui I i 1UM'--I |.' l'ruil 

Jft^tfVaruMr(Hil.i*i-iis(Hralriitiis il.' Maaé). 
quin'.i aucun ru[.(i..i: .o.c l«- - .u!eljiu'Ci.eiii[il.i\.'L's Uang 
les aoir.'s peuaraea. 

3o Sur li» i n a l T i n Se cWm«t«a ilo la FarvM .la 
Paru,tli'-inonlrarit qu'il, M cenlleniient ut opium. 

ni sels tl'oiûnin, ir.s <|« HorpkiHf «m Codé me; auui 
peuvent il, être A o a a M i w M .-i s.vinîié :,m enfjuti 
t lWMi .le X o u x ou .1.' C o q u e l u c h e . 
r f l ^ - l X C ! soul le-i tilre^ aiitlipiiti.|tii'* qni recora-
X J t j J - l O maml.'ii' Il JVlfe ot le Miroj» il» 

Safé à la coiilMiir.' t in médecins et du oublie, titres qui 
bout été accordés a aucun Pectoral, ancien ou noufêtti. 

P A R I S . 53, rut VltimiiB et toilii l u pbtnuMei. 
Prix : P.1te SW et f»*4 Sirop #>. 

nous 
4 '4 iVTi ) l 7 les fi/ie.e.x, i .rippe. Hronchitea, Ir-
H h l K h ir.ations ,le /•../. '!,„• et .le (é.rge. le 
S r i p e l ta Pâte pectorale .le Nafé if- Delsngrcnier 
possèdent une cfiic 'rite certaine, constatée par des 
Memi.res de l'Académie de Médecine. Sani sels 
d 'opium, tels i|ue Morphine ou Codéine, on h s 
donnera donc sans crainte aux enfants at teints de 
toux mi coqueluche. Dépota ilans les Pharmacies. 

M A L D E D E N T S . — l. 'Ku m 0e OxSAaA 
calme ;i l'instant II plus vive douleur et arrête la 
carie. Ventedans les pharmacies. 1174(1 

COMMERCE 
A v i s i n t é r e s s a n t p o u r l e c o m m e r c e d e R o u ­

b a i x . — M. (icrsiMi. i ne V i v i e n n e , i l , a c h è t e t i s s a s et 
.(l i tres .irti . les nmt.-iisios m . in . . a l i t é s p o u r A u n e s . 
- - MM. K. II'. W a i ' l m r g et Cie, l'.. r u e l l a n t e v i l l e . mi t 
u n ae l ie le i i r t i s sus f .mtais ies et M i t r e * a r t i c l e s p o u r 
• t e . M. A u g u s t e .liiniM. I3r . f a u b o u r g Sa i a t -Oen ia , 
rc-i; >it t o u s les j o u r s les t i s sus p o u r n i eu l . l e s . - Mine 
Musse l . <le Ui iunos -Ayres . r e c e t r a le 11 c o u r a n t é 
l'iii'itel de R o u a n , 155, r u e S a i n t - D e n i s , les n o u v e a u t é s 
p o u r i t i l irs , eonl 'ectiiins et o r n e i i i e n l s . 

LAINES 
. L O N D R E S , 13 janvier. 

La p r e m i è r e sé r i e (1 e n c h è r e s d e l a ines co lon ia l e s , 
s u r n o i r e inaccl ié . n u i cu in i i i encera m a r d i le 10 de ce 
moi s , se p r o l o n g e r a j u s q u ' a u l i févr ier p r o c h a i n . 

• m p o u r r a y offrir les q a a n t i t é » s u i v a n t e s : 
«étw.lnev ' ('.'(.:-d l.all.s 
fo r t - l ' h i l l ppc SS.S1H -
v.m In.-m.-n ('.in — 
Adélaïde (S.S1* — 
Swan River I M — 
N o m . 11. /.. Km,le s.i',:;;! — 

l>K H A V K E , J e n d l t * | « n v l e r . 

l'i jau 
Il h. 

Cl 1|4 
61 :t|'. 
H ! 11 
CL' l | l 
. . -I 
. . [ . 

. lanv. 
K c v . . 
Mars 
Avril. 
M a i -
J u i n . 

IMjanv 
11 h. 
M |. 
M . . 
59 11'. 
r,'.):;i'i 
« i l i 
ou:l;4 

(Dépérit» tpétt* 

r J janvi l ' . j a i i»! 
H h. 1 11 h. 

M . i . M .1 . 
H t. 1 Ô'J . i . 1 
w i | i I r . j . i is ' 
W3|4 50:i|l 
0(Ki|S («1 11'i ' 
ôo lis 1 6o : . | . 1 

Je) 
l:ijanv 

Ju i l l . 
Août. 
Sept . 
O, loi, 

I l h. 
61 l | i 
61314 
Rj l|'t 
SI l | ï 

13;anv 
th. 

fil::,s 
61 K l 
IW i'.is 
St 5|S 

.. .|. 
P a r c ib le de M. s l t y .FRi i ' . o r . R r s m i . pivsirlcnt 

du CottoieKxchane. ' . 
e V î K W - V O U K . l i l »* i - f i ' « ' « l l M j i > t t v l < - l - (Clôt.) 

Ventes : :.:,,noii aaUea. MarcM s.uilenu. 
lte,-etle-s;,l,lK)(ll.allis.iiilllle :....Kmell lSS-.,et 17.000 CD ISS',. 
'rotu.1.1.' la s ema ine : "....ihio liai les, contre 7s.uo» ,-n l s s i et 
cs.oao an i s s . . 

Mai • «VI i Septembre. 9 66 
.iiiii. ;i ; t I Oci.iHiT y i.i 
Juillet 9 M | Kovewbre 
Août U ss i Décembre. . . . 

SAINDOUX 
A \ ' V K I I « . J . i n l i l € J S B B M T l a # 
(l).:/Hhhr tfMate) 

Mar,|,ic "V '̂ilcox. — c.ilnie. 
13 j :m\ i.i- l'i j anv ie r 

D i s ^ n i l i l c | 81 . . . / | M . . :: "i . . . 
J anv ie r I K I . . S / 4 . . . . ] : * > . . : > ' , . . . 
f év r i e r I 81 . . i/\ .. .. \ xi . . . / 

l ' a r cal.le .le MM. SI KO Kl, I Kl> OtUTSUl et C 

M W « T M K , a a mOt t . ' t j i t i i v i c i - I 

Janv ie r 9 
Ki-N l i e r '.I 
Mars 9 

L E H A V R E , k J j a n v i e r . 
N o t r e m a r c h é aux en tons se ferme avec u n pet i t 

c o u r a n t d 'affai re* en d i spon ib le , s a n s c l i a n ^ e i n e n t I 
d a n s les c o u r s . Kn de l iors des pa r t i e s co tées , ou a fait 
e l iv . 100 l ia l les T e x a s à d ive r s p r i x . A l iv re r on co te '. 
l ï S b . N e w - O r l é a n - , s l r i c t - e o o d - o r d . s u r é c h a n t ; l l o n 
à fr . 00 : 100 li. O e o r g i e goôd o rd . à IV. :>"7. Il s'est l'ait 
en o u t r e . £ 0 0 b . N e w - O r l é a n s Iovv inid. . p a r vo i l i o r en ! 
m e r , à fr. &>. L e b u l l e t i n des s e n t e s c o m p o r t a 10S1 h.. 
d o n t 6 6 3 h a l l e s d e » K l a t s - l . u i s e t 1 0 0 b . de I I nde , en 
disponi l i le ; p l u s 2ÏS h . à l i v r e r . I.e t e r m e s'est o u v e r t ' 
e n bais, e de I[S à 25 c e n t i m e s s u r s a m e d i , m a i s s ' es t 
e n s u i t e m a i n t e n u d a n s ce t t e p a r i t é . On a l'ail, a i n s i . I 
1.300 ba l l e s . 

A M S T E R D A M , l i>janvier . 
T e n d a n c e fe rme , s u r l évr ie r i"; 111 c . s u r niai ff c . j 

~mSUS^ËT7ÏLÉS~ 
M A N C H E S T E R . \> j a n v i e r . 

L ' a u g m e n t a t i o n d a n s les affaires de coton à U v e r -
pool a rall 'ernii les c o t a t i o n s s U r notfn p l a c e . J u s -
rpi ' ici toutefois les t r a n s a c t i o n s ' o n t e n c o r e é t é r e s t r e i n ­
tes t a n t en Blé* q u ' e n t i s sus ; les oll'res d ' a c h a t s sont 
assez n o m b r e u s e s , en m a j e u r e p a r t i e en a r t i c l e s 
c o n v e n a b l e s p o u r l 'Or i en t , ma i s h u n e fract ion en j 
d e s s o u s des p r i s c o u r a n t s , ce tpie les p roduc teu r s , j 
refusent généralement d'accepter. 

CÉRÉALES & FARINES 
• • A I U K , J « > n < l i 1 1 i n i i v i < - i - . 

, />,•>••,•/,.•s /,.W„/,o 

KARIXRS. — u mar ip i rs . - Tendance ra lme. 
i l l j a i i . 114 j a n . : :l:i j a n l l ' i jan 

Disponil i le . . . 41 60 Î7 T., Mars-Avril .! 41 su i ; B>1 
Févr ier | -.7 SO I M ...i ! i <|, n i a i s . . | '.s .-.n ! -,s •,„ 

Manpie Oorbeil VJ . . 
Circulalion : 9.9M 

S i i a . — Tendance soutenus , 
D i spon ib l e . . . ! *1 7â I fl ï.i I Mars-Avril.l t* .. | H . . 
Février I 11 69 I ; l 7:. | \ de m a r s . . | u SU | ï'.' M 

SKie.i.ns. — Tetubiiicc , .•lime. 
Disponible . . .1 11 . . | l i . . | Mars-Aviil.i 14 M ! U Pc l i in 14 10 I li 

Total Australie Iftl.Sul baUe 
.. Cap de Uoiine-l'^peraii. e . M.914 -

ITnaisalili i;:;.m:i bail. 
nèevp.' .litioiis probables : 

Auslralie SS.SSSbfS. 
Cap de l i . -K . . . W.999 » 4S.9S9 — 

rrivageaartuels i:;:;.n::. Ualle 

Bstti 
Arrivâtes destinés aux emlieres .. ' .M; . ' . ) balle* 

Aus t ra l i e . . 
Cap. le II.K 

Stock approvinia t i i à l ' ouve r tu r e . . . «.'..imi balles 
Ba présence <le l'incertitude assez, générale qui rè-

e n e d a n s l ' i n d u s t r i e l a i n i è r e , t a n t de la pa r t des i m ­
p o r t a t e u r s ipie des m a n u f a c t u r i e r s , il esl difficile d o 
p r é v o i r la m a r c l i e p robab l e des c o u r s . N é a n m o i n s , e n 
t e n a n t c o m p t e d e la faveur s o u t e n u e de c e r t a i n s 
g e n r e s , a ins i q u e la r a r e t é ou de l ' a b o n d a n c e de p l u ­
s i e u r s a u t r e s , on ne se ra i t a u c u n e m e n t s u r p r i s des 
r é s u l t a t s s u i v a n t s : 1" F e r m e t é des l a ines c ro i sées : '•!' 
t e n d a n c e à la h a u s s e s u r les c h a i n e s n e r v e u s e s , 
i r r é p r o c h a b l e s , l e s l a i n e s u n e s , t r è s p r o p r e s p o u r la 
c a r d e e t les naUssMtx l ins, d o u x , soyeux e t s a n s défaut : 
3" maintien des cours faiblesdesqualitésdéfcctueuaes. 

l'Ai I, PlKUUAUli. 

A N V E R S , l i janvier, 
on a rendu 300 balles La l'iata suint, 

L E H A V R E , l i janvier. 
On a vendu 170 bulles Chili en suint, à ' .03 le kilo. 

5ÎJ5SP 

COTONS 
Télégrammes communiqués par M. Bul tean- t i rynionp ez. 

I . K H A V R E , S * J n n v l o i * . 
Ventes : ."mo balles. Marche soutenu. 

L I V E H I " O O L , < -ï J a n v i e r . 
Ven te s : 10,000 balles. Marché soiilenu. 

. > K * V - Y O I t K . i a j n n v i o i - . 
Middling Vpland.O «[lu. Venlos W,000 balles. Inchangés . 

l ' a r cable de MM. SIEOKRIED GRUKKR et c-, represenf. s 
a Roubaix par M. J u u s CAO ST. 

r X E \ V - V « » l t K , n i c i e i e d i f.iJanvier (Clôt.) 
IVXfA J » 

N E W - Y O R K CHICAGO 
Jan . . . M liij.luill i . ilJaav.. ;ic l|i .luil i. 

i • i j F Mars . 
Avril. 
Mai . . 
.1 mu . 

. lanv. . 
l ' . o r . 
Murs. 
a v r i l . 
Mai. . . 

'•sasas 

43 

is 

K9 
s.i 
91 
9* 
; i 
•.c. 

V^;:.::-\À'^lu:rw:l\:^::.::}: 
il- Illi'n'r STIS? ' 

F r o m e n t 
. | . . l u . l . . '.'.".:: i . ' .) an v. . . . i . i j a i l i. 
t|4 Août . '.•'. 1 ,'; l-'e» .. 7'1 •.(.' Août 
. 1 . Seul ' M a r s , su . | . , Scp l 
n i O. lo ! Ai n i . MI :i|t Octo 
. l . t N o ï Mai... s , ii't No. 
l . ;ui-c ll . iuiii i .li).-c 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
UUJB, j.-mil HJmssiln 

Hui lée 
(l-.ille.l 
I n , . l u 

e 1, M 
p.[\ 

ou r s iiu j ' C. pi 
lltî . . M . . | 1 3 . 

.: :: i«r. :: w :: i. :. 
u .. m •• •-'- •• -" •• 
'.1 . . | l s . . (U . .V- ' . 

11". . . K . . . l i 
Huile épurée pour quinqtii t, fr. i l n ' i i . 

l > A l t l S . J o u < l i 1 < j ; » t i v i < - i - . 

(Il :,„;•/„• t.éciaU) 

U j a u t . l - . j . i io . I.1JJHV. i i j a i i t ' . 
i sa .:. j :.:> S n CtMsrant.... SI O , 5<l a 

de un 
i si 

SUCRES 
If — • —, J - — — l 4 j « » v l < 

- p a m i . liai ' l . b '• 

« t tS fhf l i spcmb: 

l ' A l t l s . j c i i d i t l jkuss s l i s i 
, l)rj.,V/,C spécifie) 

s e , sa î.M'iio.sr:. — Tendance baisse. 
l:i j anv ie r 14 Janvier «'. dec lo tu re . 

s,ri t.hs i.i.AN. . . — 'i'- n.laiHc agité 
Courant i 43 . u 
l-'cvri. r ! U n 

l.r.i SU I0J SU 10'.' 30 led éO 

A K V K I I H , j o u i l i i ^ J a n v i e r , 
(Dépêche sj>'< iule) 

(Kn euuvpoo. - Musse. 
n janvier lt janvier 

9*degrés a-K Jodirp.l X .. MS .. .. I M 

_ - t , rj ,,: | « y 

ALCOOLS 
l > . \ l t l M . j e i l i l i l l j u u v l e i 

(Dépêche spéciale) 

M janvier l i janvier C. deeUtnr 

CAFÉS 

J u i n . 

I . K H A V I t K . J e u . i l 1 S J t . i i v 

(Dépêche spéciale) 
13 jan la j an l t jaim , la jan 1 : j.e.i ; 
i l b. j '. h. il a. (i u I-. | •. n. I i 

ll'-'l 'y''.,] ('; -C 1[-' j u i l l e t . / 'ié.l[i, il. 

il', 11', 

4:î;i|!l v> lijjjs.pt..V. 
ai .] 1 i.'- o| . Octobre 

iG l|xi 'ni ' . [ i jUc 'cm. m i ! l i t 

A V V K l i s . j c u . i l f u j a sa rv 
(Dépêeké tpicimle) 

Faible. — Sans affaires, rriv nominaux. 

l'ar cable de M. SIEGFRIED C.lU'NF.lt, VL-e-préshlent 
du Ciitlec-Kv.clianire. 

K E W - Y O K K , i i i e r t r e t l l l : t J u n v i o i - (CMC) 

Févrie, 

A v r i l . 

, 4U M a l fi .",r> Scplenilirc. 
:>u J u i n C 7.i Octobre 

, :.;. Juillet | M Novembre. 
; 00 Août « 13 UcccmUre.. 

PÉTROLES 
A V V K H S . J o u . U l ^ j a i i v l e r . 

(Dépêche spéciale). 

Tous les prix s 'enlendeui en francs par loo kilos 
(Cote oniciell.'1. — Fe rme . 

I l . l janv.i I t j a n v . | I ISjanv n I C I , 
Dispon. . P.i . , . 9 1,8 m a r s . . . , r . :1 i I i " i 
J anv ie r , is :i,'i m . . . U i O » , i n . ,,, 
Févr ier . . ! I l Ij» J U ,\. | | . . [J; j lJ '[ 

P a r cable dc MM. SIK(ll 'Iiil .r) ( i ' U N K K et C'. 

A E W - V O I t K , n i e r e r c d l K t J a n v i e r (Clôt.) 
P ipe l ines . , . . , , . . n n u 

1 
. l a n v . . . . 
Févr ie r . 
Mars 
Avr i l . . . . 
Mai 
Ju in 

«EMt f - V O R K 
'..•„, | j n i i M r..'.-.' 

', '. :.-.' 
Août . , li u i 
Sept j 
Octob | 
N..V 
Dec 1 

C H I C A G O 
.la.iv . . ...nr, 
1 e u e n' . . .M 
Mars . . fi. m 
Avri l . . 6.13 
M a i . . . S.S2 
Ju in . . . . ( i SU 

Jui l le t . (..:.i 
Aolll. . . !.. ,.. 
S. pi 
(1,1, .1. 
Nov 
H. 

SUIFS 
P A R I S , i : . . janvier 

Hepu i s m e r c r e d i , la s i t u a t i o n du m a r c h é ne s'i 
pas niodi l iee . Les p r ix d u suif de p l ace r e s t e n t l.i 
t e n u s a CI If., mais les a l l a i t e s son t t o u j o u r s peu ; 
l i \ e s . 

Les suifs é t r a n g e r s .ont é g a l e m e n t stal ionnai i c 
' i l If. p o u r s u i t ' l ' r ime- t ' i t v et l ' r i tu" \ \ estet u. H 
fr. p o u r le b i o u f r i a l a . 

BOURSE DE PARIS 
fin j . ' . i . H I \ j u n v l e r 

(par mie télégraphique et /«<>• FIL SPÉCIAL) 

I F o n d s d 'E t a t 

^ ; : : : : : ! ; : l a n , ; ; , i ^ ; , : : : : : 
1IO T. i 1|-' ISSU 
BU •>'. I t a l i en : 

:.', '. i -. Kï l . r i . ' i i re '."i'i 
o ÏSJIW, Hongrois •: ll| i 

K-vptc (i OlO 
li ... Turc '. oi". 

r,:u .. Ob'igations du Trésor. 
ICI ip.' Russe i:•:•>:, o|ii 
:,:,,, .. Bonsdeliquidationswifl 

Sociétés de Crédit 
149* . . 'Manque ,1c France 

'il , . . banque, l 'Fs .-miiple . . . . 
i',..i •>:, M. P a n s et ,1. Pays- l ias 
;.'., . . .Manque l'ai iM.-nno 
l's: r.e <-r!-.bi Mobilier I ! ! ! ! . ! ! 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ( . ' n ë l ^ F r a n é a i ; 
'.'.s ; , Société générale 
\-,i Mi|Manq.. l . i ; .P.Pavs-Ailt . 

Cre.'l'.':.'l,iliilr»'i' Ksp.'('é,'i" 
Nord net. 

Orléans •• 
Midi » 
C h e m . d e f. E t r a n g . 
Au l r i i h i . n s 
1. bards 

Socié tés d ive r ses 
Suez 
<:.w. Parisien 
V'-ltures 
Omnibus 
Kio-Tiuto 
Panama 
Obligat . F o n c i è r e s 
Foncière» 300 4 9J9. 

| O b l . d e C h . d e f . F r 
N.,1,1 
Paris-I.von-M. ilit.30] 

Muli :..l|n 

j Bôii.Miileiina 

Obligat . des Vi l les 
Paris 1835-lswi 

M :'.s. 
I.... le,11. 

.s :. i toubaix-To i; 

1 O b l i g a t i o n s d i v . 
; '. . Ii,-,.a: ." .n. d. la Seine. 
Ml ;: . ' i : . .zd. P a i i s 

'•' • '-'\ 

« 0 . 
w, 15 

. . . . I s ; ,vi 

Ob. finie, lt - '• ' , i 

Bourse de Lille du 14 Janvier 

Lille ls,;,,. r. mhoui ibl a : 0 Ir 1 ' : : . i 3rt 
.. mi«.nrsal. |e à 100 Ir | : , . . 

Lille '. -..s. riiiilii.iir-ili!. ' a 500 Ir :...s -., :,.,, 
l.iil.- 1 •; : . remlKiiirsabieaSBWfr . ' 
Lille :ss ' , .„bliBatioi» J, lu» ! c ,*oo iay . - s 
Ar in .mie r . s l - . J 
tîoitbaiv- ' l 'ourc.. renil.. a . • 
Tourcoinn IS7S... ls« s vmi.'ii-. r. n ib .mrsal . lea H " fr . . 
;>, parle;:, nt du N, .,i 
Caisse <l • I.i.!e,V.-rl. •. . llecr.. iv .-i ( ' 
C. de Molli., '.le. 1. 1\. Verni. I''. \ erlev I ' " ! . ! 
Caissed'I'.s, . F.. T h o i i i a s s i n e t O . a r t . a n c 11 

- i a c t . n . l , « » f r . p . 
i . . -Se Pl . , i r l , 

d i t du \ m , l . a , t.SOOlr.. 145 Ir. payi *. 
, H vil. l, rct C ..( ' . I ." ielt ' . i 

K l 

::| «5:: 

.s.. . . 

i •' .. 

( o m p t . c o n m i . D. t i k l e r e i C ,a •. :.' 
(iaz Wazemmes, ex-c. t i ' . : . a . t. 30o Ir. , 
l.e Nord, a s sa r . , ai t. ,1e l.oun f r . , ï » f r . p. 
1 ii. (.en. du Nord. a r t . d e Son fr., p.1:. fr. p. 
I n , o n F i n . d u Nord.a . i. d-.-«i ir.. tout p. ' " ' 
l l anquer .v ' .1" Nold. a K..1.I... a, l.:..r,!r. , . . . 

Compt.«VF.sc.du Nord à l;..i.l...tun(r..\t. 
" ' ' " " i p . . . ' . . 

I •"•>• rromwavsdn D.part.du Nordn 
1..1-— , ..u. in.de Met ll'ii, et V. i l i rb ie / , . | C , _ _ 
l.u.liii/..., ! , . - . , l . l . l i e .a . . . : . ,« i f r . .L ' : -n .p . \ ' \ \ Bon .I.0M 

, Ir.. tout i 
: ::: 

. a i ? . . Denain et Auzin 

t m'.m îîiiii-Te'du Nord loblii?-h}-poV. •Wo»|.;; '. '] CM ' 
asm wanetuntes |l â*.uoo), rrmb. aSau ir Mit . 

ACTIONS Oburs Saunuainsj 
Alii .;lic iNord île !>',' ! . s i . . . 

itianïytSa.:,ne-et-l'.À'p'."i:ii'.i'iiii'>'â.'v 

. . i.:i:r. 

Sp"":::":::::::::::::: :::.;: 
^uaisi.n.rë(a;A".ïibërée»wV.j:: .V... 

^a^êiNord).v.:.v.:.-.::v.::; ::::: 
F ' f r i v e , . , , u i - a : . m . l 

bn ' r ' s ,a , ' t i 'ons ' :«V, ' i r ' ! i lK' i ,vs ' l ! ; ; ; '.'.'.'.'. 

î , s , q , . : :ir. 

T'hl V eu.'ell.'S. 1* r.'Snes-Ml.ïl 

OaUUATKMtS 
Mines,ic Bianzv ilSSa,resab.à50ofr.lt.p. 

i mm§mm 

5K ^̂  
%::: 

si •-•• 

ISS:: 

'"Se 

— Ré 

C o u r t * « l e c l û t t i i ' c a n e o i t t p t M i t t 

Du 11 Ja.nier 1880 

3 0/0 
:: e u amor t i s s a l i e 
i 1 I 0 0 
i 1,2 0 0 lss3 

n M .i. 
BJ w .t . 

lu . . . 
l lo M .) . 

ht d i. 
lmi . {• 
110 40.1 

Le Directeur-Ger AintEt) KtBOl 'X. 

(touauiX. — Is ,p . AIFREO lfLBOl'X, r . HeUf», 17 

HAVItK.Jeu.il
jjjs.pt
AVVKlis.jcu.il
nib.mrsal.le
ThoiiiassinetO.art.anc
�VF.sc
in.de

